
Un chapelet bien dit

Ce qu’on va lire est ravissant.
Anna est pieuse, elle est Enfant de Marie ; elle a dix-huit ans ; elle aime 

Céline qui en a quinze, et elle s'est mis dans la tête d'apprendre à son 
amie l'art de dire son chapelet.

C'est pendant le mois du Rosaire. Dans une chambre!te solitaire, toutes 
les deux se sont agenouillées au pied d'une statue de la Vierge.

—Attention ! dit Anna. En vingt minutes, je vais te faire faire ton novi­
ciat. Demain, tu seras professe !

El d'abord, ton chapelet est-il rosarii't...Si oui, tu vas pouvoir gagner 
une multitude d’indulgences...Si non, fait le rosarier le plus tôt possible, 
sous peine de passer bien des étés dans le purgatoire.

—Mon chapelet est rosarié, dit Céline.
—C'est bien ! reprit Anna. Il faut avoir l'intention de gagner toutes les 

Indulgences attachées à ton chapelet, et les appliquer aux ilmes du Pur­
gatoire. Ces pauvres Ames nous rendent cela au centuple quand elles 
seront dans le Paradis...Veux-tu ? Ce soir tu appliqueras les indulgences à 
ta bonne maman qui s'en est allée, et moi à mon cher père qui m'a laissée 
lui aussi...Demain nous penserons à d'autres ; après-demain A d'autres, et 
ainsi de suite ; jusqu’à ce que nous ayons parcouru le cercle entier de nos 
parents et de nos amis défunts...Réglé. Commençons.
Je prends la Méthode du Bienheureux de Montfort. C'est la meilleure. 
Moi qui la suis depuis quelque temps déjà, je la sais toute par cœur. Tu 
l'auras bien vite apprise, toi aussi, si tu veux prendre l'habitude de la lire.

■ lu nom du Père...Maintenant une belle petite prière pour se recueillir, 
se mettre en la présence de Dieu, de toute la cour céleste, de tous les 
justes de la terre : "Je m'unis à tous tes saints...à toutes tes ornes fidèles 
...Je m'unis t) vous, mon Jésus..." Bon ! nous voilà en belle compagnie !... 
Notre chapelet va faire une jolie musique avec toutes ces voix-là I Nos 
petites voix à nous vont se fondre dans le concert total et bénificier de 
l'harmonie de l’ensemble...Je crois en Dieu...Notre Père.. Je vous salue, 
Marie...Mais, Céline, où es-tu?

—Hélas ! dit Céline je divague, déjà...Je rêvais que je montais en voi­
ture...

— Descends de voiture, mon amie, reprit Anna. Nous commençons la 
premiere dizaine. Rappelle-toi que, pour gagner les indulgences du 
Rosaire, il faut fixer son attention, au moins un instant, sur un mystère


